
IÆ ministère de l’instruction PUBLIQUE 63
que la matière de cet enseignement 
bien, la propriété de Dieu, 
guage de sa sagesse, 
ainsi, peut-il 
de ce

ne s'offre à -nous comme le
une preuve de sa puissance, un témoi- 

une marque de sa bonté. Et s’il 
se concevoir rien de plus naturel que les envoyés 

Dieu souverain de l'univers, les ministres spéciaux ,1e sa sur 
un lui elle puissance, parlent des œuvres de Celui qu’ils représ, 
tent, en meme temps qnedesa personne et de ses attributs divins? 
A qui, mieux qu a I ambassadeur, appartient-il de 
des œuvres et des Etats de 
rel n'est-il

en est

nous entretenir 
Maître ? Cet enseignement 

pas comme une suite et un épanouissement 
de I enseignement religieux ? Dieu 
l’être, si nous ignorons les

son natu- 
nouveau

est-il connu comme il doit
œuvres qui racontent sa gloire ?

C est lui qu elles nous révèlent ; c'est 
découvrent, _ pensee qu’elles nous

ce sont ses lois qu’elles manifestent et ses paternelles
intentions qu elles glorilient. C’est sur les traces ......eases ,1e
action divine que le savant cherche à s’élancer, soit qu’il décrive 

les merveilleuses revolutions des globes Immenses qui et...... lient
"7 1 M>lt q"’11 l,0,ll'suive dans leurs derniers retranche­

ment les secrets de la matière ; suit qu'il cherche à utiliser les 
trésors sans nombre enfouis dans le sein de la terre.

par la main paternelle du Dieu 
l-uce qu’elle est mieux instruite 

Dieu et de ses desseins

ou accumulés 
Tout-puissant.

autour de nous 
Est-ce donc

d»* la nature de
, .1 . t,Hl‘ * serait moins autorisée à
parler de ses actes ? L’Esprit-Saint. qui habite en elle n'est
pas.esprit de vérité et l'enseignement de toute vérité „-"t. 
pas sa particulière mission ? N’y a-t-il pas là. pour l’Eglise, 
me 1 investiture d’un enseignement : 
serait bien étrange que cette garantie , 
constituât pour elle et 
laïques, une incapacité 
ment I

universel ? En vérité, ce 
lune assistance spéciale 

pour ses docteurs, prêtres, religieux et 
en matière do sciences et d’enseigue-

je ne dis point ce qu’une soumission plus complète des pas-... .........- sAsCC
unes en favrn I ,1M m°mlHi"HS’ créent d’avantages scientifi- 
ques, en faveui des hommes dévoués à la religion. Aux yeux
memes des païens, c'était là un des premiers titres à l’enseigne . 
du maître rJ^r10"’ QUi“tllien V'l j,,Sq"'à «*»«■«■• 'a sainteté

seraient tombé o 2)', Est"Ce que les nations catholiques 
se, aient tombées au-dessous des sociétés païennes ? et la je
canadienne serait-elle indigne d’être traitée 
la jeunesse d’Athènes et de Rome ?

Ajoutons

unesse 
au moins à l'égal de

,, ... que son droit à l’enseignement, l’Eglise l’auraitd ailleurs suflisamment établi parle nombre pj£ie„, dëL


